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Surveillance Surveillance dudu  milieu milieu marinmarin
 et et 

protection protection sanitairesanitaire
 des des 

coquillagescoquillages



LL’’ococééan est essentiel an est essentiel àà
 

ll’’activitactivitéé
 

de lde l’’homme homme 
parce quparce qu’’il fournit des ressources vivantes, il fournit des ressources vivantes, 

notamment dans la zone côtinotamment dans la zone côtièère, la plus riche et re, la plus riche et 
la plus productive, mais la plus productive, mais éégalement la plus galement la plus 
menacmenacéée, en terme de, en terme d’’amaméénagements, de nagements, de 

pollutions, de surexploitation des ressourcespollutions, de surexploitation des ressources

LL’’IfremerIfremer, organisme de recherche et de , organisme de recherche et de 
ddééveloppement technologique finalisveloppement technologique finaliséé

 
est chargest chargéé

 
««

 dd’’amamééliorer les mliorer les mééthodes de surveillance, de thodes de surveillance, de 
prpréévision dvision d’é’évolution, de protection et de mise en volution, de protection et de mise en 

valeur du milieu marin et côtier valeur du milieu marin et côtier »»

Contexte gContexte géénnééralral



Les besoins de Les besoins de 
surveillance sont dsurveillance sont dééfinis finis 

par des politiques par des politiques 
publiques, essentiellement publiques, essentiellement 

construites construites àà
 

ll’é’échelle chelle 
europeuropééenne, que ce soit enne, que ce soit 

la surveillance la surveillance 
environnementale lienvironnementale liéée e àà

 
la la 

Directive Cadre sur lDirective Cadre sur l’’EauEau
 (DCE) et le (DCE) et le ««

 
paquet paquet 

hygihygièène ne »»
 

pour la pour la 
surveillance sanitaire des surveillance sanitaire des 

produits de la merproduits de la mer



La La Directive cadre sur lDirective cadre sur l’’eau 2000/60/CEeau 2000/60/CE
 

(DCE) (DCE) 
constitue le cadre rconstitue le cadre rééglementaire de la politique glementaire de la politique 
communautaire de lcommunautaire de l’’eau. Pour les eaux littorales, eau. Pour les eaux littorales, 
elle concerne les estuaires et les lagunes (eaux elle concerne les estuaires et les lagunes (eaux 

de transition) et les eaux côtide transition) et les eaux côtièères jusqures jusqu’à’à
 

1 mille 1 mille 
du trait de côtedu trait de côte

La DCE inclue la La DCE inclue la ««
 

surveillance chimique surveillance chimique »»
 (substances dangereuses) et la (substances dangereuses) et la ««

 
surveillance surveillance 

éécologique cologique »»

Contexte rContexte rééglementaireglementaire



La Directive Cadre Eau ou DCE (Directive La Directive Cadre Eau ou DCE (Directive 
2000/60/EC) parue le 23 octobre 2000 fixe aux 2000/60/EC) parue le 23 octobre 2000 fixe aux 
éétats membres ltats membres l’’objectif dobjectif d’’atteindre atteindre ««

 
le bon le bon 

éétat tat éécologique et chimique des eaux cologique et chimique des eaux »»
 

àà
 ll’’horizon 2015horizon 2015

Elle prElle préévoit 3 voit 3 éétapes cltapes cléés qui sont : un s qui sont : un éétat des tat des 
lieux avec la mise en place dlieux avec la mise en place d’’un programme de un programme de 
surveillance, lsurveillance, l’é’élaboration dlaboration d’’un programme de un programme de 

mesures destinmesures destinéé
 

àà
 

corriger les non conformitcorriger les non conformitéés, s, 
puis la mise en puis la mise en œœuvre de celuiuvre de celui--ci au travers dci au travers d’’un un 

plan dplan d’’actionaction

Contexte rContexte rééglementaireglementaire



Ces trois Ces trois éétapes dtapes d’’une durune duréée de 6 anne de 6 annéées seront es seront 
ensuite renouvelablesensuite renouvelables

Les Agences de lLes Agences de l’’Eau sont chargEau sont chargéées, au niveau de es, au niveau de 
leur district, de prleur district, de prééparer la mise en parer la mise en œœuvre du uvre du 

texte, avec la DIREN et sous ltexte, avec la DIREN et sous l’’autoritautoritéé
 

du du 
PrPrééfet coordonnateur de bassin. Dans ce fet coordonnateur de bassin. Dans ce 

contexte, contexte, ll’’IfremerIfremer
 

assure une assistance auprassure une assistance auprèès s 
des Agencesdes Agences

Contexte rContexte rééglementaireglementaire



Le Le suivi sanitaire des coquillagessuivi sanitaire des coquillages
Le RLe Rèèglement (CE) nglement (CE) n°°854/2004 pr854/2004 préévoit un voit un 

classement des zones de production classement des zones de production conchylicoleconchylicole
 et un suivi ret un suivi réégulier des zones classgulier des zones classéées. A ce es. A ce 

titre, titre, ll’’IfremerIfremer
 

est chargest chargéé
 

de lde l’’organisation et organisation et 
du suivi ddu suivi d’’un dispositif national de surveillance un dispositif national de surveillance 

sanitaire des zones sanitaire des zones conchylicoles conchylicoles 

Contexte rContexte rééglementaireglementaire



La La Directive cadre stratDirective cadre stratéégie pour le milieu marin gie pour le milieu marin 
2008/56/CE2008/56/CE

 
(SMM) met en place un cadre visant (SMM) met en place un cadre visant 

àà
 

rrééaliser ou maintenir un bon aliser ou maintenir un bon éétat tat éécologique du cologique du 
milieu marin (de la côte aux limites des zones milieu marin (de la côte aux limites des zones 
ééconomiques exclusives) des mers europconomiques exclusives) des mers europééennesennes

Contexte rContexte rééglementaireglementaire



La mise en La mise en œœuvre des diffuvre des difféérentes politiques rentes politiques 
nationales de surveillance des eaux littorales nationales de surveillance des eaux littorales 
ss’’appuie sur les rappuie sur les rééseaux de surveillance mis en seaux de surveillance mis en 

place par place par ll’’IfremerIfremer

Mise Mise en oeuvre de la surveillanceen oeuvre de la surveillance



Deux autres rDeux autres rééseaux nationaux sont dseaux nationaux sont déédidiéés aux production s aux production conchylicolesconchylicoles
 : le : le REseauREseau

 
MOllusques des Rendements Aquacoles (REMORA) qui MOllusques des Rendements Aquacoles (REMORA) qui 

mesure les performances des mesure les performances des éélevages dlevages d’’huhuîîtres et le tres et le REseauREseau
 PAthologie des Mollusques (REPAMO) qui suit la santPAthologie des Mollusques (REPAMO) qui suit la santéé

 
des coquillages des coquillages 

marins du littoralmarins du littoral

••
 

REPHYREPHY
 

pour la surveillance du phytoplancton, des pour la surveillance du phytoplancton, des
 

 
paramparamèètres tres physicophysico--chimiques dans lchimiques dans l’’eau et des eau et des 
phycotoxinesphycotoxines

 
dans les coquillagesdans les coquillages

••
 

REMIREMI
 

pour la surveillance pour la surveillance microbiologiquemicrobiologique
 

dans les dans les 
coquillagescoquillages
••

 
ROCCHROCCH

 
pour la surveillance des pour la surveillance des contaminantscontaminants

 chimiqueschimiques
••

 
REBENT pour la surveillance de la faune et de la REBENT pour la surveillance de la faune et de la 

flore benthiquesflore benthiques
••

 
IGA pour le suivi spIGA pour le suivi spéécifique des eaux de rejets des cifique des eaux de rejets des 

centrales nuclcentrales nuclééairesaires



Ces rCes rééseaux sont mis en oeuvre pour rseaux sont mis en oeuvre pour réépondre pondre 
aux objectifs environnementaux de la Directive aux objectifs environnementaux de la Directive 

Cadre sur l'Eau (DCE), aux obligations des Cadre sur l'Eau (DCE), aux obligations des 
Conventions rConventions réégionales marines (OSPAR gionales marines (OSPAR (Convention (Convention 
pour la protection du milieu marin de l'Atlantique du Nordpour la protection du milieu marin de l'Atlantique du Nord--Est)Est)

 et Barcelone) selon le schet Barcelone) selon le schééma d'organisation fixma d'organisation fixéé
 par le ministpar le ministèère chargre chargéé

 
de l'environnement de l'environnement 

(MEEDDAT), et aux objectifs sanitaires (MEEDDAT), et aux objectifs sanitaires 
rrééglementaires concernant le suivi de la salubritglementaires concernant le suivi de la salubritéé

 des coquillages des zones de pêche et de des coquillages des zones de pêche et de 
production conchylicoles contrôlproduction conchylicoles contrôléées par le es par le 

MinistMinistèère de l'Agriculture et de la Pêche (MAP) re de l'Agriculture et de la Pêche (MAP) 



Des laboratoires Environnement et Ressources (LER) Des laboratoires Environnement et Ressources (LER) 
rréépartis sur lpartis sur l’’ensemble du littoral mensemble du littoral méétropolitain tropolitain 
constituent la structure opconstituent la structure opéérationnelle de la rationnelle de la 

surveillance des eaux littorales au sein de lsurveillance des eaux littorales au sein de l’’IfremerIfremer



Certains de ces laboratoires mettent en oeuvre des Certains de ces laboratoires mettent en oeuvre des 
rrééseaux rseaux réégionaux gionaux àà

 
maille plus serrmaille plus serréée pour e pour 

ddéévelopper les connaissances nvelopper les connaissances néécessaires cessaires àà
 

la la 
comprcomprééhension des dystrophies affectant localement hension des dystrophies affectant localement 

les les éécosystcosystèèmes côtiersmes côtiers
Ces rCes rééseaux rseaux réégionaux sont actuellement au nombre de quatre : gionaux sont actuellement au nombre de quatre : 
le SRN (le SRN («« Suivi RSuivi Réégional des Nutriments gional des Nutriments »») sur le littoral Nord) sur le littoral Nord--

 Pas de Calais, le RHLN (Pas de Calais, le RHLN («« RRééseau Hydrologique du Littoral seau Hydrologique du Littoral 
Normand Normand »») sur le littoral normand, ARCHYD () sur le littoral normand, ARCHYD («« Arcachon Arcachon 

Hydrologie Hydrologie »») pour le Bassin d) pour le Bassin d’’Arcachon et le RSL (Arcachon et le RSL («« RRééseau de seau de 
Suivi Lagunaire Suivi Lagunaire »») et RLC () et RLC («« RRééseau des Lagunes Corses seau des Lagunes Corses »») pour ) pour 

les lagunes mles lagunes mééditerranditerranééennesennes



••
 

L'ensemble des donnL'ensemble des donnéées de la surveillance, saisi es de la surveillance, saisi 
et validet validéé

 
par chaque laboratoire, intpar chaque laboratoire, intèègre la base gre la base 

de donnde donnéées Quadrigees Quadrige

••
 

CelleCelle--ci constitue le rci constitue le rééfféérentiel national des rentiel national des 
donndonnéées de la surveillance des eaux littorales dans es de la surveillance des eaux littorales dans 
le cadre du Systle cadre du Systèème national d'information sur me national d'information sur 
l'eau (SIEau), mis en place par le ministl'eau (SIEau), mis en place par le ministèère re 
chargchargéé

 
de l'environnement (MEEDDAT) et de l'environnement (MEEDDAT) et 

transftransféérréé
 

àà
 

partir de 2008 partir de 2008 àà
 

l'Office national de l'Office national de 
l'eau et des milieux aquatiques (ONEMA)l'eau et des milieux aquatiques (ONEMA)



••
 

L'objectif du bulletin est de communiquer L'objectif du bulletin est de communiquer 
annuellement aux diffannuellement aux difféérents partenaires de rents partenaires de 
l'Ifremer, l'Ifremer, àà

 
l'l'ééchelle de plusieurs rchelle de plusieurs réégions gions 

côticôtièères, les rres, les réésultats de cette surveillance sous sultats de cette surveillance sous 
une forme graphique et homogune forme graphique et homogèène sur tout le ne sur tout le 
littoral franlittoral franççaisais
••

 
Ce support permet Ce support permet àà

 
chaque laboratoire de chaque laboratoire de 

retracer les actualitretracer les actualitéés environnementales de s environnementales de
 

 
l'annl'annéée qui ont affecte qui ont affectéé

 
le littoral. La forme du le littoral. La forme du 

bulletin qui est transmis est bulletin qui est transmis est éégalement galement 
ttééllééchargeable sur le site chargeable sur le site internetinternet

 
de l'Ifremer : de l'Ifremer : 

http://http://www.ifremer.frwww.ifremer.fr//envlitenvlit/documentation//documentation/documents.htmdocuments.htm#3#3

http://www.ifremer.fr/envlit/documentation/documents.htm#3
http://www.ifremer.fr/envlit/documentation/documents.htm#3
http://www.ifremer.fr/envlit/documentation/documents.htm#3
http://www.ifremer.fr/envlit/documentation/documents.htm#3
http://www.ifremer.fr/envlit/documentation/documents.htm#3
http://www.ifremer.fr/envlit/documentation/documents.htm#3
http://www.ifremer.fr/envlit/documentation/documents.htm#3


Le coLe coûût global du programme de surveillance t global du programme de surveillance 
varie entre 10,7 et 12,2 millions dvarie entre 10,7 et 12,2 millions d’’euros euros 

chaque annchaque annéée (coe (coûût personnel inclus)t personnel inclus)

Les moyens humains dLes moyens humains déédidiéés s àà
 

la surveillance la surveillance 
reprrepréésentent en moyenne 140 sentent en moyenne 140 ééquivalent quivalent 

temps plein (ETP). Les besoins en personnel temps plein (ETP). Les besoins en personnel 
temporaire (CDD) reprtemporaire (CDD) repréésentent entre 9 et sentent entre 9 et 

12% du temps personnel permanent Ifremer 12% du temps personnel permanent Ifremer 



Le REPHY est un rLe REPHY est un rééseau national dont la couverture seau national dont la couverture 
est assurest assuréée par douze laboratoires côtiers qui se e par douze laboratoires côtiers qui se 
partagent le littoral franpartagent le littoral franççaisais
Il a pour objectifs : Il a pour objectifs : 

••
 

d'observer l'ensemble des espd'observer l'ensemble des espèèces ces phytoplanctoniquesphytoplanctoniques
 

des des 
eaux côtieaux côtièères, et recenser les res, et recenser les éévvéénements tels que les eaux nements tels que les eaux 
colorcoloréées, les efflorescences exceptionnelles et les es, les efflorescences exceptionnelles et les 
prolifproliféérations d'esprations d'espèèces toxiques ou nuisibles pour la faune ces toxiques ou nuisibles pour la faune 
marinemarine

••
 

de surveiller plus particulide surveiller plus particulièèrement les esprement les espèèces produisant ces produisant 
des toxines dangereuses pour les consommateurs de des toxines dangereuses pour les consommateurs de 
coquillagescoquillages

Le Le RéseauRéseau
 

REPHYREPHY



Ces objectifs sont complCes objectifs sont compléémentaires, puisque la mentaires, puisque la 
surveillance rsurveillance rééguligulièère de l'ensemble des espre de l'ensemble des espèèces ces 
phytoplanctoniquesphytoplanctoniques

 
permet la dpermet la déétection des esptection des espèèces ces 

toxiques et nuisibles connues, mais toxiques et nuisibles connues, mais éégalement galement 
d'espd'espèèces potentiellement toxiquesces potentiellement toxiques

C'est la prC'est la préésence de ces espsence de ces espèèces toxiques dans l'eau ces toxiques dans l'eau 
qui dqui dééclenche la surveillance des toxines dans les clenche la surveillance des toxines dans les 
coquillagescoquillages

Le Le RéseauRéseau
 

REPHYREPHY



Le rLe rééseau de surveillance du phytoplancton et des seau de surveillance du phytoplancton et des 
phycotoxinesphycotoxines

 
(REPHY) a (REPHY) a ééttéé

 
crcréééé

 
par l'Ifremer en par l'Ifremer en 

1984, suite 1984, suite àà
 

l'observation de nombreuses l'observation de nombreuses
 

 
intoxications de type diarrhintoxications de type diarrhééique chez les ique chez les 
consommateurs de coquillages en 1983 et 1984, sur consommateurs de coquillages en 1983 et 1984, sur 
les côtes bretonnesles côtes bretonnes

Ces intoxications avaient pour origine le Ces intoxications avaient pour origine le 
ddééveloppement dans le milieu littoral de veloppement dans le milieu littoral de DinophysisDinophysis, , 
phytoplancton ayant la propriphytoplancton ayant la propriééttéé

 
de produire des de produire des 

toxines diarrhtoxines diarrhééiquesiques

Le Le réseauréseau
 

REPHYREPHY



Le REPHY a pour mission de surveiller les coquillages Le REPHY a pour mission de surveiller les coquillages 
dans leur milieu naturel (parcs, gisements)dans leur milieu naturel (parcs, gisements)

Pour les coquillage sortis du milieu marin (c'est Pour les coquillage sortis du milieu marin (c'est àà
 

dire dire 
dans les dans les éétablissements d'exptablissements d'expéédition conchylicoles, sur dition conchylicoles, sur 
les marchles marchéés, avant l'exportation), des plans nationaux s, avant l'exportation), des plans nationaux 
de surveillance et de contrôle sont organisde surveillance et de contrôle sont organiséés par la s par la 
Direction GDirection Géénnéérale de l'Alimentation du ministrale de l'Alimentation du ministèère de re de 
l'Agriculturel'Agriculture

Le Le RéseauRéseau
 

REPHYREPHY



Les analyses sont effectuLes analyses sont effectuéées par les laboratoires es par les laboratoires 
ddéépartementaux vpartementaux vééttéérinaires agrrinaires agréééés, qui sont encadrs, qui sont encadréés s 
par le Laboratoire National de Rpar le Laboratoire National de Rééfféérence, de l'Agence rence, de l'Agence 
FranFranççaise de Saise de Séécuritcuritéé

 
Sanitaire des Aliments Sanitaire des Aliments 

((http://http://www.afssa.frwww.afssa.fr))

Le Le RéseauRéseau
 

REPHYREPHY

http://www.afssa.fr/
http://www.afssa.fr/


Le Phytoplancton : ensemble des algues microscopiques Le Phytoplancton : ensemble des algues microscopiques 
qui flottent dans les eauxqui flottent dans les eaux

C'est le premier maillon de la chaC'est le premier maillon de la chaîîne alimentaire dans ne alimentaire dans 
l'l'éécosystcosystèème marinme marin

Il existe environ 4000 espIl existe environ 4000 espèèces ces phytoplanctoniquesphytoplanctoniques
 

au au 
niveau mondial : certaines d'entre elles (environ 250) niveau mondial : certaines d'entre elles (environ 250) 
peuvent prolifpeuvent proliféérer de farer de faççon importante en formant des on importante en formant des 
eaux rouges, brunes ou vertes, d'autres espeaux rouges, brunes ou vertes, d'autres espèèces ces 
(environ 70) sont (environ 70) sont toxiquestoxiques, mais la plupart d'entre , mais la plupart d'entre 
elles sont totalement inoffensiveselles sont totalement inoffensives

REPHYREPHY
PhytoplanctonPhytoplancton



REPHYREPHY
Phytoplancton et Phytoplancton et phycotoxinesphycotoxines

Les Les PhycotoxinesPhycotoxines
 

: toxines produites par quelques : toxines produites par quelques 
espespèèces ces phytoplanctoniquesphytoplanctoniques

Certaines de ces toxines sont dangereuses pour les Certaines de ces toxines sont dangereuses pour les 
consommateurs, car elles s'accumulent dans les consommateurs, car elles s'accumulent dans les 
coquillages (toxines diarrhcoquillages (toxines diarrhééiques, paralysantes, iques, paralysantes, 
amnamnéésiantes ...), d'autres sont dangereuses pour la siantes ...), d'autres sont dangereuses pour la 
faune marine (poissons, coquillages ...)faune marine (poissons, coquillages ...)



REPHYREPHY
Espèces toxiques en FranceEspèces toxiques en France

En France, les risques pour la santEn France, les risques pour la santéé
 

humaine sont humaine sont 
actuellement associactuellement associéés au ds au dééveloppement de trois veloppement de trois 
groupes d'espgroupes d'espèèces ces phytoplanctoniquesphytoplanctoniques

 
: : 

•• DinophysisDinophysis
•• AlexandriumAlexandrium
••PseudoPseudo--nitzschianitzschia



REPHYREPHY
DinophysisDinophysis

DinophysisDinophysis
 

produit des toxines diarrhproduit des toxines diarrhééiques (dites iques (dites 
toxines DSP ou toxines DSP ou DiarrheicDiarrheic

 
ShellfishShellfish

 
Poison)Poison)

••
 

Celles ci peuvent provoquer chez le consommateur Celles ci peuvent provoquer chez le consommateur 
de coquillages contaminde coquillages contaminéés, une intoxication dont les s, une intoxication dont les 
effets apparaissent moins de douze heures apreffets apparaissent moins de douze heures aprèès s 
ingestioningestion
••

 
Les principaux symptômes en sont diarrhLes principaux symptômes en sont diarrhéées, douleurs es, douleurs 

abdominales, parfois nausabdominales, parfois nauséées et vomissements. Les toxines es et vomissements. Les toxines 
éétant stables tant stables àà

 
la chaleur, la cuisson des coquillages ne la chaleur, la cuisson des coquillages ne 

diminue pas leur toxicitdiminue pas leur toxicitéé



REPHYREPHY
DinophysisDinophysis

••
 

Les moules sont le principal vecteur des toxines Les moules sont le principal vecteur des toxines 
diarrhdiarrhééiques, mais les coques, palourdes, clams, iques, mais les coques, palourdes, clams, 
tellinestellines

 
et coquilles St Jacques peuvent et coquilles St Jacques peuvent éégalement galement 

être toxiques, quoiqu'être toxiques, quoiqu'àà
 

moindre niveaumoindre niveau

••
 

Par contre, les toxines diarrhPar contre, les toxines diarrhééiques ne iques ne
 

 
s'accumulent pas dans les hus'accumulent pas dans les huîîtrestres



REPHYREPHY
DinophysisDinophysis

••
 

Par Lors des Par Lors des éépisodes de toxicitpisodes de toxicitéé
 

DSP avDSP avéérréée, les e, les 
concentrations dans l'eau de Dinophysis sont concentrations dans l'eau de Dinophysis sont 
ggéénnééralement faibles : une centaine ralement faibles : une centaine àà

 
quelques quelques 

milliers de cellules par litremilliers de cellules par litre

••
 

Les Les éépisodes DSP conduisant pisodes DSP conduisant àà
 

des interdictions de des interdictions de 
vente des coquillages, affectent rvente des coquillages, affectent rééguligulièèrement une rement une 
partie importante du littoral franpartie importante du littoral franççais, en particulier ais, en particulier 
dans les rdans les réégions Normandie, Bretagne, Languedocgions Normandie, Bretagne, Languedoc--

 Roussillon et CorseRoussillon et Corse

••
 

Ils sont gIls sont géénnééralement observralement observéés en s en ééttéé
 

en Manche, en Manche, 
au printemps et en au printemps et en ééttéé

 
en Atlantique, toute l'annen Atlantique, toute l'annéée e 

en Men Mééditerranditerranééee



REPHYREPHY
AlexandriumAlexandrium

Plusieurs espPlusieurs espèèces d'ces d'AlexandriumAlexandrium
 

produisent des produisent des 
toxines paralysantes (dites toxines PSP ou toxines paralysantes (dites toxines PSP ou ParalyticParalytic

 ShellfishShellfish
 

Poison)Poison)
••

 
Celles ci provoquent chez le consommateur de Celles ci provoquent chez le consommateur de 

coquillages contamincoquillages contaminéés, une intoxication dont les s, une intoxication dont les 
effets apparaissent en moins de 30 minuteseffets apparaissent en moins de 30 minutes

••Les symptômes en sont (i) fourmillement des Les symptômes en sont (i) fourmillement des 
extrextréémitmitéés, picotements et engourdissements autour s, picotements et engourdissements autour 
des ldes lèèvres, vertiges et nausvres, vertiges et nauséées, en cas d'intoxication es, en cas d'intoxication 
faible, (faible, (iiii) extension des picotements, incoordination ) extension des picotements, incoordination 
motrice, pouls rapide, en cas d'intoxication modmotrice, pouls rapide, en cas d'intoxication modéérréée, e, 
((iiiiii) paralysie et troubles respiratoires pouvant être ) paralysie et troubles respiratoires pouvant être 
mortels, en cas d'intoxication fortemortels, en cas d'intoxication forte



REPHYREPHY
AlexandriumAlexandrium

••
 

Par Les toxines Par Les toxines éétant stables tant stables àà
 

la chaleur, la la chaleur, la
 

 
cuisson des coquillages ne diminue pas leur toxicitcuisson des coquillages ne diminue pas leur toxicitéé

••
 

Les coquilles St Jacques et les moules sont le Les coquilles St Jacques et les moules sont le 
principal vecteur des toxines PSP, mais principal vecteur des toxines PSP, mais éégalement, galement, 
de fade faççon plus ou moins importante, un certain nombre on plus ou moins importante, un certain nombre 
d'autres coquillages dont les hud'autres coquillages dont les huîîtrestres

••
 

Lors des Lors des éépisodes de toxicitpisodes de toxicitéé
 

PSP avPSP avéérréée, les e, les 
concentrations dans l'eau d'concentrations dans l'eau d'AlexandriumAlexandrium

 
sont sont 

ggéénnééralement ralement éélevlevéées, formant même parfois des es, formant même parfois des 
eaux rouges : quelques dizaines eaux rouges : quelques dizaines àà

 
quelques centaines quelques centaines 

de milliers de cellules par litre pour de milliers de cellules par litre pour AlexandriumAlexandrium
 minutumminutum en Bretagneen Bretagne



REPHYREPHY
AlexandriumAlexandrium

••
 

Lors des Lors des éépisodes de toxicitpisodes de toxicitéé
 

PSP avPSP avéérréée, les e, les 
concentrations dans l'eau d'concentrations dans l'eau d'AlexandriumAlexandrium

 
sont sont 

ggéénnééralement ralement éélevlevéées, formant même parfois des es, formant même parfois des 
eaux rouges : quelques dizaines eaux rouges : quelques dizaines àà

 
quelques centaines quelques centaines 

de milliers de cellules par litre pour de milliers de cellules par litre pour AlexandriumAlexandrium
 minutumminutum en Bretagneen Bretagne

••
 

L'espL'espèèce ce AlexandriumAlexandrium minutumminutum a a ééttéé
 

identifiidentifiéée pour e pour 
la premila premièère fois en 1988 dans les Abers en Bretagne re fois en 1988 dans les Abers en Bretagne 
nordnord--ouestouest

••
 

Elle prolifElle prolifèère rre rééguligulièèrement depuis cette date sur rement depuis cette date sur 
la côte de Bretagne nord : Abers, baie de Morlaix et la côte de Bretagne nord : Abers, baie de Morlaix et 
RanceRance



REPHYREPHY
AlexandriumAlexandrium

••
 

Les Les éépisodes PSP conduisant pisodes PSP conduisant àà
 

des interdictions de des interdictions de 
vente des coquillages, sont gvente des coquillages, sont géénnééralement observralement observéés en s en 
fin de printemps et en fin de printemps et en ééttéé

••
 

L'espL'espèèce ce AlexandriumAlexandrium
 

catenellacatenella//tamarensetamarense
 

a a ééttéé
 observobservéée pour la premie pour la premièère fois en quantitre fois en quantitéé
 importante en novembre et dimportante en novembre et déécembre 1998 dans cembre 1998 dans
 

 
l'l'éétang de Thau, sur la côte ouest mtang de Thau, sur la côte ouest mééditerranditerranééenne. enne. 
Une interdiction de vente pour moules et palourdes y Une interdiction de vente pour moules et palourdes y 
a a ééttéé

 
prononcprononcééee

••
 

Une autre souche de l'espUne autre souche de l'espèèce ce A. A. minutumminutum
 

a a 
éégalement provoqugalement provoquéé

 
un un éépisode de toxicitpisode de toxicitéé

 
PSP en PSP en 

rade de Toulon (est Mrade de Toulon (est Mééditerranditerranéée) au printemps 2000e) au printemps 2000



REPHYREPHY
PseudoPseudo--nitzschianitzschia

Plusieurs espPlusieurs espèèces de ces de PseudoPseudo--nitzschianitzschia
 

produisent produisent 
des toxines amndes toxines amnéésiantes (dites toxines ASP ou siantes (dites toxines ASP ou 
AmnesicAmnesic

 
ShellfishShellfish

 
Poison)Poison)

••
 

Celles ci provoquent chez le consommateur de Celles ci provoquent chez le consommateur de 
coquillages contamincoquillages contaminéés, une intoxication dont les s, une intoxication dont les 
effets apparaissent dans les 24 effets apparaissent dans les 24 àà

 
48 heures, 48 heures, 

ééventuellement en moins d'une heureventuellement en moins d'une heure

••
 

Les symptômes en sont : en premier lieu des Les symptômes en sont : en premier lieu des 
troubles digestifs (naustroubles digestifs (nauséées, vomissements, crampes es, vomissements, crampes 
abdominales), puis des troubles neurologiques abdominales), puis des troubles neurologiques 
(c(cééphalphaléées, troubles de la mes, troubles de la méémoire), et dans les cas moire), et dans les cas 
graves, convulsions et comagraves, convulsions et coma



REPHYREPHY
PseudoPseudo--nitzschianitzschia

••
 

Les toxines Les toxines éétant stables tant stables àà
 

la chaleur, la cuisson la chaleur, la cuisson 
des coquillages ne diminue pas leur toxicitdes coquillages ne diminue pas leur toxicitéé

••
 

De nombreux coquillages sont De nombreux coquillages sont a prioria priori
 

vecteurs des vecteurs des 
toxines amntoxines amnéésiantessiantes

••
 

Des prolifDes proliféérations importantes d'esprations importantes d'espèèces non ces non 
toxiques de toxiques de PseudoPseudo--nitzschianitzschia

 
sont observsont observéées depuis es depuis 

longtemps sur l'ensemble du littoral franlongtemps sur l'ensemble du littoral franççais, en ais, en
 

 
particulier au printemps particulier au printemps ééttéé



REPHYREPHY
PseudoPseudo--nitzschianitzschia

••
 

Des espDes espèèces potentiellement toxiques (ces potentiellement toxiques (P. P. 
pseudodelicatissimapseudodelicatissima

 
et P. et P. multiseriesmultiseries) avaient ) avaient ééttéé

 ddéétecttectéées dans diffes dans difféérentes rrentes réégions ces dernigions ces dernièères res 
annannéées, mais es, mais àà

 
des concentrations faiblesdes concentrations faibles

••
 

En mai 2000, le dEn mai 2000, le dééveloppement plus important de veloppement plus important de 
l'une des ces espl'une des ces espèèces a conduit ces a conduit àà

 
la prla préésence de sence de 

toxines amntoxines amnéésiantes dans les coquillages de la mer siantes dans les coquillages de la mer 
d'Iroise et de la baie de Douarnenez (Bretagne d'Iroise et de la baie de Douarnenez (Bretagne

 
 

ouest)ouest)



REPHYREPHY
Mise en oeuvreMise en oeuvre

Le REPHY est constituLe REPHY est constituéé
 

d'un rd'un rééseau de points de seau de points de 
prprééllèèvement, rvement, réépartis sur tout le littoral franpartis sur tout le littoral franççaisais

Des prDes prééllèèvements d'eau sont effectuvements d'eau sont effectuéés rs rééguligulièèrement rement 
toute l'anntoute l'annéée sur une soixantaine de points de e sur une soixantaine de points de 
prprééllèèvement rvement réépartis sur l'ensemble du littoral : les partis sur l'ensemble du littoral : les 
espespèèces ces phytoplanctoniquesphytoplanctoniques

 
prpréésentes sont observsentes sont observéées, es, 

toutes les esptoutes les espèèces ou seulement les espces ou seulement les espèèces toxiques ces toxiques 
et nuisibles, selon les pointset nuisibles, selon les points



Le secteur des Pertuis Le secteur des Pertuis 
Charentais comporte 10 Charentais comporte 10 
points de suivi (hors points points de suivi (hors points 
d'alerte) rd'alerte) réépartis de la fapartis de la faççon on 
suivante :suivante :
··

 
2 points situ2 points situéés au nord et s au nord et 

au sud des Sables d'au sud des Sables d'OlonneOlonne, , 

··
 
3 points dans le Pertuis 3 points dans le Pertuis 

Breton dont un Breton dont un ééchantillonnchantillonnéé
 

àà
 deux profondeurs aux filideux profondeurs aux filièères res àà
 moulesmoules

2 points dans le Pertuis 2 points dans le Pertuis 
d'Antioched'Antioche

··
 
1 1 point dans le bassin de point dans le bassin de 

MarennesMarennes--OlOlééronron

··
 
1 1 point dans le Pertuis de point dans le Pertuis de 

MaumussonMaumusson

1 1 point sur la rivipoint sur la rivièère "La re "La 
S d " S d " 



REPHYREPHY
Mise en oeuvreMise en oeuvre

Lors des occurrences d'espLors des occurrences d'espèèces toxiques, la ces toxiques, la 
surveillance est renforcsurveillance est renforcéée : des points e : des points 
supplsuppléémentaires sont activmentaires sont activéés (200 points mobilisables s (200 points mobilisables 
au total) et la frau total) et la frééquence des prquence des prééllèèvements d'eau est vements d'eau est 
augmentaugmentééee
En outre, les coquillages du secteur concernEn outre, les coquillages du secteur concernéé

 
sont sont 

simultansimultanéément prment préélevlevéés et soumis s et soumis àà
 

des analyses des analyses
 

 
visant visant àà

 
éévaluer leur toxicitvaluer leur toxicitéé



REPHYREPHY
Mise en oeuvreMise en oeuvre

Le prLe prééllèèvement vement 

EauEau
Pour les zones en mer, le prPour les zones en mer, le prééllèèvement vement 
ss’’effectue en surface (entre 0 et 1m) effectue en surface (entre 0 et 1m) àà

 ll’’aide daide d’’une bouteille une bouteille àà
 

clapet (type clapet (type 
NiskinNiskin))

Pour les zones Pour les zones àà
 

pied, le prpied, le prééllèèvement vement 
ss’’effectue grâce effectue grâce àà

 
une perche muni dune perche muni d’’un un 

flacon de 2Lflacon de 2L



Le prLe prééllèèvement vement 
CoquillagesCoquillages
Chaque semaine en pChaque semaine en péériode riode àà

 
risque ou une fois par mois sur risque ou une fois par mois sur 

des points de rdes points de rééfféérence toxines lipophiles ou tous les 15 jours rence toxines lipophiles ou tous les 15 jours 
en pen péériode de pêche des riode de pêche des pectinidpectinidééss, des coquillages sont , des coquillages sont 
prpréélevlevéés afin ds afin d’’effectuer des effectuer des bioessaisbioessais

Lorsque les seuils dLorsque les seuils d’’alerte sont atteints pour les genres alerte sont atteints pour les genres 
phytoplanctoniquesphytoplanctoniques

 
DinophysisDinophysis

 
((phycotoxinesphycotoxines

 
lipophiles), lipophiles), 

AlexandriumAlexandrium
 

((phycotoxinesphycotoxines
 

paralysantes) et paralysantes) et PseudoPseudo--NitzschiaNitzschia
 ((phycotoxinesphycotoxines

 
amnamnéésiantes), des prsiantes), des prééllèèvements supplvements suppléémentaires mentaires 

de coquillages sont effectude coquillages sont effectuééss

REPHYREPHY
Mise en oeuvreMise en oeuvre



REPHYREPHY
Mise en oeuvreMise en oeuvre

L'analyse des paramL'analyse des paramèètres physicotres physico--chimiqueschimiques
••

 
temptempéérature et salinitrature et salinitéé

 
: mesur: mesuréées es àà

 
bord du bateau avec bord du bateau avec 

un conductimun conductimèètretre

••
 

turbiditturbiditéé
 

: mesure d: mesure dèès le retour au laboratoire s le retour au laboratoire àà
 

ll’’aide aide 
dd’’un turbidimun turbidimèètretre

••
 

chlorophylle : filtration puis conservation des filtres au chlorophylle : filtration puis conservation des filtres au 
congcongéélateur pour une analyse grouplateur pour une analyse groupéée de diffe de difféérents rents 
prprééllèèvements vements àà

 
ll’’aide daide d’’un un fluorimfluorimèètretre



Les Les ééchantillons vivants peuvent être observchantillons vivants peuvent être observéés ds dèès le s le 
retour au retour au laboratoirlaboratoir

••
 

Les Les ééchantillons fixchantillons fixéés au s au lugollugol
 

doivent auparavant ddoivent auparavant déécanter canter 
dans des cuves de 10 ml pendant au moins 6 heuredans des cuves de 10 ml pendant au moins 6 heure

•• La lecture se fait La lecture se fait àà
 

ll’’aide daide d’’un microscope inversun microscope inverséé

••
 

Le dLe déénombrement est rnombrement est rééalisaliséé
 

selon une observation selon une observation 
systsystéématique champ par champ pour la reconnaissance des matique champ par champ pour la reconnaissance des 
espespèèces et leur comptageces et leur comptage

REPHYREPHY
Mise en oeuvreMise en oeuvre

http://wwz.ifremer.fr/var/envlit/storage/images/envlit/surveillance/phytoplancton_phycotoxines/bilan/imported_image__5/90583-1-fre-FR/imported_image_zoom720.png


REPHYREPHY
Mise en oeuvreMise en oeuvre

La toxicitLa toxicitéé
••

 
Les laboratoire Ifremer peuvent dLes laboratoire Ifremer peuvent dééterminer les terminer les

 
 

phycotoxinesphycotoxines
 

lipophiles et les lipophiles et les phycotoxinesphycotoxines
 

paralysanteparalysante

••
 

L'analyse quantitative des L'analyse quantitative des phycotoxinesphycotoxines
 

amnamnéésiantes peut siantes peut 
être être éégalement rgalement rééalisalisééee

••
 

Suivant les protocoles, les extractions se font sur de la Suivant les protocoles, les extractions se font sur de la 
chair totale ou sur des glandes digestiveschair totale ou sur des glandes digestives



REPHYREPHY
Mise en oeuvreMise en oeuvre

Le Le bioessaibioessai
 

pour la dpour la déétermination des termination des phycotoxinesphycotoxines
••

 
Les Les bioessaisbioessais

 
peuvent être pour la dpeuvent être pour la déétermination des termination des 

phycotoxinesphycotoxines
 

lipophiles ou pour la dlipophiles ou pour la déétermination des termination des
 

 
phycotoxinesphycotoxines

 
paralysantesparalysantes

••
 

Si le Si le bioessaibioessai
 

sert sert àà
 

la dla déétermination des termination des phycotoxinesphycotoxines
 lipophiles, alors l'analyse portera soit sur la chair totale lipophiles, alors l'analyse portera soit sur la chair totale 

soit sur les glandes digestivessoit sur les glandes digestives

••Si le Si le bioessaibioessai
 

sert sert àà
 

la dla déétermination des termination des phycotoxinesphycotoxines
 paralysantes, alors l'analyse portera sur la chair totaleparalysantes, alors l'analyse portera sur la chair totale



Le Le bioessaibioessai
 

pour la dpour la déétermination des termination des phycotoxinesphycotoxines
••

 
Dans le cadre de la dDans le cadre de la déétermination des termination des phycotoxinesphycotoxines

 lipophiles : aprlipophiles : aprèès broyage, une partie est conservs broyage, une partie est conservéée afin de e afin de 
rrééaliser le aliser le bioessaibioessai

 
et une autre partie est congelet une autre partie est congeléée pour e pour 

une analyse par HPLC (une analyse par HPLC (HighHigh
 

Performance Performance LiquidLiquid
 ChromatographyChromatography) afin de conna) afin de connaîître la nature des tre la nature des 

phycotoxinesphycotoxines
 

dans le cas ddans le cas d’’une une ééventuelle toxicitventuelle toxicitéé

••
 

Les Les phycotoxinesphycotoxines
 

sont dsont dééterminterminéées selon un protocole es selon un protocole 
prpréécis. Le cis. Le bioessaibioessai

 
est considest considéérréé

 
comme positif si 2 souris comme positif si 2 souris 

sur 3 meurent dans les 24h aprsur 3 meurent dans les 24h aprèès injections injection

REPHYREPHY
Mise en oeuvreMise en oeuvre



REPHYREPHY
Test positifTest positif

Si test positifSi test positif
••

 
Dans le cas oDans le cas oùù

 
le le bioessaibioessai

 
est positif, un arrêtest positif, un arrêtéé

 prprééfectoral peut interdire la pêche et le ramassage fectoral peut interdire la pêche et le ramassage 
de tout coquillage dans la zone concernde tout coquillage dans la zone concernééee

••
 

La rLa rééouverture a lieu aprouverture a lieu aprèès 2 s 2 bioessaisbioessais
 

nnéégatifs gatifs 
effectueffectuéés sur 2 semaines conss sur 2 semaines conséécutivescutives



REPHYREPHY
Résultats Résultats 

Si Si Les informations administratives liLes informations administratives liéées es àà
 

la prla préésence sence 
de de phycotoxinesphycotoxines

 
dans les coquillages (arrêtdans les coquillages (arrêtéés s 

prprééfectoraux dfectoraux d’’interdiction de vente et de ramassage, interdiction de vente et de ramassage, 
et arrêtet arrêtéés levant ces interdictions), ne sont pas s levant ces interdictions), ne sont pas 
disponibles sur le site ddisponibles sur le site d’’IfremerIfremer

Ces informations relCes informations relèèvent en effet des autoritvent en effet des autoritéés s 
rréégionales : Prgionales : Prééfecture de Dfecture de Déépartement, Direction partement, Direction 
DDéépartementale des Affaires Maritimespartementale des Affaires Maritimes

Les arrêtLes arrêtéés peuvent être affichs peuvent être affichéés dans les mairiess dans les mairies





CrCréééé
 

en 1989, puis ren 1989, puis réévisviséé
 

en 1997, le REMI, ren 1997, le REMI, rééseau seau 
de contrôle microbiologique des zones de production de contrôle microbiologique des zones de production 
conchylicoles a conchylicoles a ééttéé

 
mis en place par l'Ifremer en vue mis en place par l'Ifremer en vue 

de prde prééparer les propositions de classement des zones parer les propositions de classement des zones 
et d'effectuer la surveillance sanitaire des dites et d'effectuer la surveillance sanitaire des dites 
zones dans les conditions przones dans les conditions préévues par la vues par la 
rrééglementationglementation

Il comprend un dispositif de Il comprend un dispositif de surveillance rsurveillance rééguligulièèrere
 

et et 
un un dispositif d'alertedispositif d'alerte

Le Réseau REMILe Réseau REMI



REMIREMI
Germes de tests de contaminationGermes de tests de contamination

Du fait de la prDu fait de la préésence trsence trèès irrs irrééguligulièère et de la re et de la 
multitude des microorganismes pathogmultitude des microorganismes pathogèènes nes 
(bact(bactééries, virus, protozoaires) dans les eaux ries, virus, protozoaires) dans les eaux 
littorales, et de l'absence de technique de routine littorales, et de l'absence de technique de routine 
pour la recherche de virus et de la fixation de pour la recherche de virus et de la fixation de 
normes virologiques, le contrôle sanitaire se fonde normes virologiques, le contrôle sanitaire se fonde 
sur le sur le ddéénombrement des bactnombrement des bactéériesries

 
EscherichiaEscherichia

 
colicoli

 ((E. E. colicoli) ou "germes tests de contamination f) ou "germes tests de contamination féécalecale««
La quasi totalitLa quasi totalitéé

 
des microorganismes pathogdes microorganismes pathogèènes identifines identifiéés s 

dans les eaux littorales sont de provenance fdans les eaux littorales sont de provenance féécale, humaine ou cale, humaine ou 
animale, et sont, en permanence, accompagnanimale, et sont, en permanence, accompagnéés d's d'E. E. colicoli

 
en en 

grande abondancegrande abondance



Le niveau du risque sanitaire est Le niveau du risque sanitaire est éévaluvaluéé
 

en fonction de en fonction de 
l'importance de la pollution d'origine fl'importance de la pollution d'origine féécale, c'estcale, c'est--àà--

 dire de l'abondance des tdire de l'abondance des téémoins (moins (E. E. colicoli). La ). La 
rrééglementation a ainsi dglementation a ainsi dééfini 4 catfini 4 catéégories (A, B, C, D) gories (A, B, C, D) 
pour les niveaux de contamination des zones de pour les niveaux de contamination des zones de 
production de coquillagesproduction de coquillages
Par leur prPar leur préésence, ces tsence, ces téémoins de contamination fmoins de contamination féécale indiquent la cale indiquent la

 
 

probabilitprobabilitéé, mais non la certitude, d'une contamination par des , mais non la certitude, d'une contamination par des 
pathogpathogèènes de même origine car la prnes de même origine car la préésence et le nombre des pathogsence et le nombre des pathogèènes nes 
ddéépendent de l'pendent de l'éétat de santtat de santéé

 
de la population responsable de la pollution de la population responsable de la pollution 

fféécalecale

A l'inverse, l'absence de tA l'inverse, l'absence de téémoin n'est pas une preuve de l'absence de moin n'est pas une preuve de l'absence de 
risque sanitaire car certains microorganismes pathogrisque sanitaire car certains microorganismes pathogèènes, en particulier nes, en particulier 
les virus, peuvent survivre plus longtemps qu'les virus, peuvent survivre plus longtemps qu'E. E. colicoli

 
dans les eaux dans les eaux 

littorales et les coquillageslittorales et les coquillages

REMIREMI
Evaluation du risque sanitaireEvaluation du risque sanitaire



NombreNombre
 

dd’’EscherichiaEscherichia colicoli (100 g C.L.I.) (100 g C.L.I.) --11

230 1000 4600 46000

A
Supérieur ou 
égal à 90 %

Inférieur ou 
égal à 10 % 0 %

B Supérieur ou égal à 90 % Inférieur ou 
égal à 10 %

0 %

C Supérieur ou égal à 90 %

D Inférieur à 90 %



Le dispositif de Le dispositif de surveillance rsurveillance rééguligulièèrere
 

vvéérifie que le rifie que le 
niveau de contamination microbiologique de chaque niveau de contamination microbiologique de chaque 
zone de production reste conforme au classement zone de production reste conforme au classement 
ddééfini dans les arrêtfini dans les arrêtéés prs prééfectoraux et dfectoraux et déépistent les pistent les 
éépisodes inhabituels de contaminationpisodes inhabituels de contamination

Le Le dispositif d'alertedispositif d'alerte
 

est dest dééclenchclenchéé
 

par les rpar les réésultats sultats 
de la surveillance qui dde la surveillance qui déépassent ou risquent de passent ou risquent de 
ddéépasser les normes dpasser les normes dééfinissant les classes de finissant les classes de 
qualitqualitéé, ou en cas de risque de contamination (rejet , ou en cas de risque de contamination (rejet 
polluant, orage), voire d'polluant, orage), voire d'éépidpidéémie constatmie constatéée ou e ou 
prpréésumsuméée d'origine coquillie d'origine coquillièèrere

REMIREMI
Mise en Mise en œœuvreuvre



En 2004, 314 zones de production gEn 2004, 314 zones de production gééographiques ographiques 
ddééfinies sur le littoral franfinies sur le littoral franççais, chaque zone pouvant  ais, chaque zone pouvant  
faire l'objet d'un classement pour un, deux ou trois faire l'objet d'un classement pour un, deux ou trois 
groupes de coquillages (Groupe 1 : gastgroupes de coquillages (Groupe 1 : gastééropodes, ropodes, 
ééchinodermes, tuniciers ; Groupe 2 : bivalves chinodermes, tuniciers ; Groupe 2 : bivalves 
fouisseurs ; Groupe 3 : bivalves nonfouisseurs ; Groupe 3 : bivalves non--fouisseurs)fouisseurs)

Au total 460 zones Au total 460 zones éétaient classtaient classéées pour l'ensemble es pour l'ensemble 
des groupes, dont 149 en A, 222 en B, 58 en C et des groupes, dont 149 en A, 222 en B, 58 en C et 
31 dont le classement est encore provisoire31 dont le classement est encore provisoire

REMIREMI
Mise en Mise en œœuvreuvre



Le REMI n'exerce une surveillance que sur les zones Le REMI n'exerce une surveillance que sur les zones 
classclasséées A, B, ou C. Les zones es A, B, ou C. Les zones éétant rtant rééputputéées es 
homoghomogèènes sur le plan sanitaire, en rnes sur le plan sanitaire, en rèègle ggle géénnéérale un rale un 
seul point de prseul point de prééllèèvementvement

 
est dest dééfini pour reprfini pour repréésenter senter 

une zone de petite dimensionune zone de petite dimension

Ce point de prCe point de prééllèèvement est placvement est placéé
 

de telle sorte qu'il de telle sorte qu'il 
permette aussi la mise en oeuvre du dispositif permette aussi la mise en oeuvre du dispositif 
d'alerte dd'alerte dèès que ns que néécessairecessaire
Au total, le REMI a dAu total, le REMI a dééfini 380 points de fini 380 points de 
prprééllèèvementvement

REMIREMI
Mise en Mise en œœuvreuvre



La frLa frééquence de prquence de prééllèèvement vement 
•• mmensuelleensuelle
•• bimestrielle bimestrielle 
•• ou trimestrielle ou trimestrielle 

est adaptest adaptéée e àà
 

la qualitla qualitéé
 

estimestiméée (A, B, ou C) et aux e (A, B, ou C) et aux 
risques de drisques de déégradation gradation éépisodiques de la qualitpisodiques de la qualitéé

 bactbactéériologique de la zoneriologique de la zone

Les indicateurs de contamination fLes indicateurs de contamination féécale mesurcale mesuréés dans s dans 
les les ééchantillons de coquillages sont les bactchantillons de coquillages sont les bactééries ries E. E. 
colicoli
La contamination est exprimLa contamination est expriméée par le nombre d'e par le nombre d'E. E. 
colicoli

 
cultivables dans 100 g de chair de coquillage et cultivables dans 100 g de chair de coquillage et 

de liquide de liquide intervalvaireintervalvaire

REMIREMI
Mise en Mise en œœuvreuvre



La carte des sites issus
 

de la 
base de données

 
Quadrige

 pour le zone des pertuis
 charentais



REMIREMI
RRéésultatssultats



..

Le Le RéseauRéseau
 

RNO/ROCCHRNO/ROCCH

Le RLe Rééseau Le Rseau Le Rééseau National d'Observation de la seau National d'Observation de la 
qualitqualitéé

 
du milieu marin (RNO) a pour objectif du milieu marin (RNO) a pour objectif 

l'l'éévaluation des niveaux et des tendances des valuation des niveaux et des tendances des 
contaminants chimiques et des paramcontaminants chimiques et des paramèètres gtres géénnééraux raux 
de la qualitde la qualitéé

 
du milieu, ainsi que la surveillance des du milieu, ainsi que la surveillance des 

effets biologiques des contaminantseffets biologiques des contaminants
 

CrCréééé
 

en 1974 par le Ministen 1974 par le Ministèère chargre chargéé
 

de de 
l'Environnement (MEDD), il est coordonnl'Environnement (MEDD), il est coordonnéé

 
par par 

l'Ifremer pour le compte de celuil'Ifremer pour le compte de celui--ci ci 



..

Le Le RéseauRéseau
 

RNO/ROCCHRNO/ROCCH

Les trois grands volets structurant le Les trois grands volets structurant le 
rrééseau ont seau ont ééttéé

 
mis en place mis en place 

successivementsuccessivement
 

1974 Param1974 Paramèètres gtres géénnééraux de qualitraux de qualitéé
 

: mesures : mesures 
dans l'eaudans l'eau

 1979 Contaminants : mesures dans les organismes 1979 Contaminants : mesures dans les organismes 
et le set le séédimentdiment

 1991 Effets biologiques : suivis 1991 Effets biologiques : suivis 
expexpéérimentauxrimentaux

 2003 Effet biologique en routine : l'2003 Effet biologique en routine : l'imposeximposex..



..

RNO/ROCCHRNO/ROCCH
 MiseMise

 
en oeuvreen oeuvre

Surveillance des paramSurveillance des paramèètres gtres géénnééraux de qualitraux de qualitéé
 

Cette surveillance porte sur les masses d'eauxCette surveillance porte sur les masses d'eaux
 Les paramLes paramèètres de base sont la temptres de base sont la tempéérature, la salinitrature, la salinitéé, , 

les sels nutritifs (nitrate + nitrite, ammonium, les sels nutritifs (nitrate + nitrite, ammonium, 
phosphate), la chlorophylle a et les phosphate), la chlorophylle a et les phphééopigmentsopigments. Sur . Sur 
plusieurs sites, quelques paramplusieurs sites, quelques paramèètres suppltres suppléémentaires sont mentaires sont 
aussi mesuraussi mesuréés (oxygs (oxygèène dissousne dissous, silicate, mati, silicate, matièères en res en 
suspension, turbiditsuspension, turbiditéé, etc.), etc.)



..

Surveillance des contaminants chimiquesSurveillance des contaminants chimiques
 

Compte tenu des difficultCompte tenu des difficultéés de collecte d's de collecte d'ééchantillons chantillons 
valides pour des analyses de traces dans l'eau et de la valides pour des analyses de traces dans l'eau et de la 
faible reprfaible repréésentativitsentativitéé

 
spatiale et temporelle de ceuxspatiale et temporelle de ceux--ci, ci, 

cette surveillance porte en prioritcette surveillance porte en prioritéé
 

sur la matisur la matièère vivantere vivante
 Les organismes marinsLes organismes marins, , moulesmoules

 
et et huhuîîtrestres, sont ici , sont ici 

utilisutiliséés comme indicateurs quantitatifs de contamination s comme indicateurs quantitatifs de contamination 
car ils sont reprcar ils sont repréésentatifs de l'sentatifs de l'éétat de contamination du tat de contamination du 
milieu marin dans lequel ils vivent. En effet, ils milieu marin dans lequel ils vivent. En effet, ils 
posspossèèdent la proprident la propriééttéé

 
d'accumuler les contaminants d'accumuler les contaminants 

prpréésents dans ce milieu jusqu'sents dans ce milieu jusqu'àà
 

atteindre un atteindre un ééquilibre quilibre 
avec lui. Ce phavec lui. Ce phéénomnomèène de bioaccumulation est ne de bioaccumulation est àà

 
l'origine l'origine 

d'un facteur de concentration entre milieu et organisme d'un facteur de concentration entre milieu et organisme 
pouvant atteindre plusieurs ordres de grandeurpouvant atteindre plusieurs ordres de grandeur

RNO/ROCCHRNO/ROCCH
 MiseMise

 
en oeuvreen oeuvre



..

RNO/ROCCHRNO/ROCCH
 MiseMise

 
en oeuvreen oeuvre

Surveillance des contaminants chimiquesSurveillance des contaminants chimiques
 

Le volet "matiLe volet "matièère vivante" du RNO constitue le principal re vivante" du RNO constitue le principal 
outil de connaissance systoutil de connaissance systéématique des niveaux de matique des niveaux de 
contamination du littoral francontamination du littoral franççais. Environ 90 points de ais. Environ 90 points de 
prprééllèèvements (dont 9 dans les DOM) sont vements (dont 9 dans les DOM) sont ééchantillonnchantillonnéés s 
par les agents Ifremer deux fois par an en mpar les agents Ifremer deux fois par an en méétropole et tropole et 
quatre fois par an aux Antillesquatre fois par an aux Antilles



..

RNO/ROCCHRNO/ROCCH
 MiseMise

 
en oeuvreen oeuvre

Contaminants mesurContaminants mesuréés dans la matis dans la matièère vivante re vivante 
MMéétauxtaux

 
: argent (: argent (AgAg), mercure (Hg), cadmium (Cd), chrome (), mercure (Hg), cadmium (Cd), chrome (CrCr), ), 

plomb (Pb), zinc (plomb (Pb), zinc (ZnZn), cuivre (), cuivre (CuCu), vanadium (V), nickel (Ni) ), vanadium (V), nickel (Ni) 
OrganochlorOrganochlorééss

 
: DDT, DDD, DDE, : DDT, DDD, DDE, gammaHCHgammaHCH

 
(lindane), (lindane), alphaHCHalphaHCH, , 

polychlorobiphpolychlorobiphéényles nyles 
Hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP)Hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP)

 
: Naphtal: Naphtalèène, mono, ne, mono, 

di, tri et tdi, tri et téétra mtra mééthyles naphtalthyles naphtalèènes, acnes, acéénaphtylnaphtylèène, acne, acéénaphtnaphtèène, ne, 
fluorfluorèènene, mono et di m, mono et di mééthyles thyles fluorfluorèènesnes, , phphéénantrnantrèènene, anthrac, anthracèène, ne, 
mono, di et tri mmono, di et tri mééthyles phthyles phéénanthrnanthrèènes/anthracnes/anthracèènes, nes, fluoranthfluoranthèènene, , 

pyrpyrèène, mono et di mne, mono et di mééthyles pyrthyles pyrèènes/nes/fluoranthfluoranthèènesnes, , 
benzobenzo[a]anthrac[a]anthracèène, ne, triphtriphéénylnylèènene, , chryschrysèènene, mono et di m, mono et di mééthyles thyles 
chryschrysèènene, , benzofluoranthbenzofluoranthèènesnes, mono m, mono mééthyle thyle benzofluoranthbenzofluoranthèènesnes, , 
benzobenzo[e]pyr[e]pyrèène, ne, benzobenzo[a]pyr[a]pyrèène, ne, ppéérylrylèènene, , dibenzodibenzo[a,h]anthrac[a,h]anthracèène, ne, 

benzobenzo[g,h,i][g,h,i]ppéérylrylèènene, , indindéénono[1,2,3[1,2,3--cd]pyrcd]pyrèène. Hne. Hééttéérocycles soufrrocycles soufréés : s : 
dibenzothiophdibenzothiophèènene, mono, di et tri m, mono, di et tri mééthyles thyles dibenzothiophdibenzothiophèènene, , 
benzonaphtothiophbenzonaphtothiophèènesnes, , monommonomééthylethyle

 
benzonaphtothiophbenzonaphtothiophèènesnes



..

RNO/ROCCHRNO/ROCCH
 MiseMise

 
en oeuvreen oeuvre

Surveillance des contaminants chimiquesSurveillance des contaminants chimiques
 Pour une Pour une éévaluation valuation àà

 
plus long terme, les contaminants plus long terme, les contaminants 

sont aussi mesursont aussi mesuréés dans s dans les sles séédimentsdiments. En effet, en . En effet, en 
fonction des vitesses de sfonction des vitesses de séédimentation, des remises en dimentation, des remises en 
suspension, de la bioturbation, etc., le premier suspension, de la bioturbation, etc., le premier 
centimcentimèètre superficiel des stre superficiel des séédiments peut intdiments peut intéégrer grer 
plusieurs annplusieurs annéées de contamination. Dans ces conditions, il es de contamination. Dans ces conditions, il 
est inutile de revenir tous les ans sur un même lieu. est inutile de revenir tous les ans sur un même lieu. 
Jusqu'en 2006, une campagne annuelle portant sur des Jusqu'en 2006, une campagne annuelle portant sur des 
fafaççades diffades difféérentes chaque annrentes chaque annéée e éétait rtait rééalisaliséée dans un e dans un 
cycle de dix ans. Dans le cadre de la mise en place de la cycle de dix ans. Dans le cadre de la mise en place de la 
Directive Cadre sur l'Eau (DCE), la frDirective Cadre sur l'Eau (DCE), la frééquence du suivi quence du suivi 
passe passe àà

 
1 fois tous les six ans 1 fois tous les six ans àà

 
partir de 2007. partir de 2007. 
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RNO/ROCCHRNO/ROCCH
 MiseMise

 
en oeuvreen oeuvre

Surveillance des effets biologiquesSurveillance des effets biologiques
 

Cette surveillance peut se faire Cette surveillance peut se faire àà
 

diffdifféérents niveaux rents niveaux 
d'organisation biologique (communautd'organisation biologique (communautéé, population, , population, 
individu, cellule, etc.). Des recommandations de individu, cellule, etc.). Des recommandations de 
techniques appliqutechniques appliquéées es àà

 
la surveillance d'effets la surveillance d'effets 

biologiques sont formulbiologiques sont formuléées au niveau international et es au niveau international et
 

 
prises en compte par le RNO. Les groupes zoologiques prises en compte par le RNO. Les groupes zoologiques 
concernconcernéés sont la macrofaune benthique et les poissons. s sont la macrofaune benthique et les poissons. 



..

Moyennes RNO par faMoyennes RNO par faççade exprimade expriméées par rapport au es par rapport au 
poids sec (rpoids sec (réésultats du 01/01/95 au 30/06/99)sultats du 01/01/95 au 30/06/99)

RNO/ROCCHRNO/ROCCH
 Teneurs en contaminants dans la matiTeneurs en contaminants dans la matièère vivantere vivante



..

Manche-Atlantique Méditerranée

(Huîtres) (Moules) (Moules) 

HG (mg/kg) Effectif 626 647 350 

Moyenne 0.20 0.13 0.15 

Ecart-type 0.09 0.09 0.09 

Minimum 0.01 0.01 0.03 

Maximum 0.52 0.70 0.66 
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RESEAUX DE SURVEILLANCERESEAUX DE SURVEILLANCE
 UneUne

 
synthèsesynthèse



..

Réseaux
 

de 
surveillance REMI REPHY RNO

Date de création 1989 1984 1974

Objectifs
Classement

 

et suivi

 
microbiologiques

 

des 
zones de production 
conchylicole

Suivi

 

spatio-temporel

 
des flores

 
phytoplanctoniques

 

et 
des phénomènes

 
phycotoxiniques

 

associés

Evaluation des niveaux

 

et 
tendances

 

de la 
contamination chimique

Paramètres
 sélectionnés
 

pour 
le bulletin

Escherichia coli

Flores totales
Genre Dinophysis et 
toxicité

 

DSP associée
Genre Pseudo-nitzschia

 
et toxicité

 

ASP associée
Genre Alexandrium et 
toxicité

 

PSP associée

Métaux

 

:

 

cadmium, 
plomb

 
mercure, cuivre, zinc, 
argent, chrome, nickel, 
vanadium
Organohalogénés

 

: 
polychlorobiphényle

 
(CB

 

153), lindane
DDT+DDE+DDD
Hydrocarbure

 
polyaromatique

 

: 
fluoranthène

Nombre
 

de 
points

 (échelle
 nationale)

337 334 80



Merci de votre attention
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